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d'élévation où elle a été portée , & qui l'a ren-

due fupérieure à celle des autres nations. Si de-

puis elle a foufFert quelque diminution & quelque

' affolblifleraent, elle ne laifle pas toujours d'être

.refpc(flable par fa force & par fa valeur. D'ailleurs

le droit de S. M. & la dignité de fa Couronne,

fubfiftent toujours dans leur entier. Cej^endant

,

comme le Roi , dans le delTein de maintenir tou-

jours une bonne intelligence entre les deux na-

tions , n'a rien de plus à cœur que d'aller au de-

vant de tout ce qui pourroit l'altérer le moins du

monde, que la queftion des Saluts pourroit eau-

fer des différends & même des combats entre les

vaifleaux des deux nations , S. M. pouf lui

donner de nouvelles preuves de Teftime qu'elle

fait de la Nation Angïoife , veut bien que M le

Comte de Broglio confente que les vaifleaux de

Fun & de l'autre Etat qui auront pavillons égaux

ne fe faluent point dans la Manche , lorfqu'ils

s'y rençpntreront , & que les vaifleaux fupérieurs

en dignité fçroîit falués par ceux c|ui leur feront

inférieurs.

A l'égard des autres mers, les Angloîs ne doi-

vent pas prétendre de difputer le falut au Pavil-

lon de S. M. Le rang que fes Ambalfadeurs

tiennent, & la préféance dont ils jouilfent dans

toutes les cours, en eft une preuve certaine, &
il feroit extraordinaire que TAmbafladeur d'An-

jgletcrre cédant le pas à celui de France , les

vaifleaux anglois ëifputaflent le falut aux vais-

feaux françois de même dignité. C'efl: pour-

quoi (j le Roi de la Grande - Bretagne faifoit pro-

pofer cette queftion ^ M. le Comte de Broglio

,

S. M. defire qu'il ne fe relâche point de ce qui

(il .dû fi légitimement à !« couronne de France,
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